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Concours 

Eh ! les jeunes, activez vos neurones et courez la chance, tous les mois, de gagner un certificat-
cadeau de la librairie Renaud-Bray d’une valeur de 30$ en participant au jeu Concours Défi*. 
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� Pour les élèves, elles commencent
aux alentours du 23 juin.

� Moyen de transport utilisé pour
faire une croisière.

� On en fait des châteaux à la
plage.

� Essentielle pour
conserver la nourri-
ture fraiche en cam-
ping ou en
pique-nique.

� Bassin artificiel pour la natation.
� Région touristique du Québec où

se situe la ville de Sherbrooke.

� Grands mammifères marins que
l’on peut observer près de
Tadoussac soit dans le Saint-
Laurent ou dans le Saguenay.

	 Cet été c’est l’anniversaire de la ville
de Québec, quelle âge aura-t-elle?


 Lac du Québec bien connu pour
sa traversée à la nage, la ville de
Roberval s’y trouve.

� On doit se rendre dans ce pays
pour assister aux jeux olym-
piques d’été 2008.

Réponses de mai 2008 

RÉPONSES : 1– Inondations
2–Bourgeons 3–Oiseaux 4–Le 20 ou le
21 mars 5–Bernaches ou outardes ou
oies sauvages 6– Érable 7– Fil
8– Pommiers 9– Potager ou jardin
10–Compost

Le gagnant du Défi de
mai est Estévan Drouin, 8
ans et demi de Prévost. Il
se mérite un certificat
cadeau d’une valeur de
30$ de la librairie Renaud-
Bray.

COUPON-RÉPONSE

Juin 2008

Note : Plusieurs des réponses aux questions du concours se trouvent dans le dictionnaire Larousse.
Les questions contiennent souvent un mot clé pour orienter vos recherches.

Nom ----------------------------------------------------------------------

Ville ----------------------------------------------------------------------

Âge  ----------------------------- Tél------------------------------------

Remplissez le coupon-réponse, déposez-le dans la boîte du concours à la bibliothèque
de Prévost, au 2945, boul. du Curé Labelle - ou faites-le parvenir par la poste (au jour-
nal) avant le premier du mois qui suit la parution, à : Les Éditions Prévostoises, Concours
DÉFI, C.P. 603, Prévost, Qc., J0R 1T0 ou encore par courriel defi@journal
deprevost.ca. Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront répondu cor-
rectement à toutes les questions. Le gagnant du mois verra sa photo et son nom publiés
dans le journal suivant. Toutes les réponses y seront aussi publiées. 
*Le concours est ouvert à tous les jeunes des municipalités desservies par le Journal de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-
Lacs. Les fac-similés sont acceptés s’il y a plus d’un participant par famille. Vous n’aurez droit qu’à un seul coupon par per-
sonne.

N.B. Vous pouvez déposer vos coupons de participation dans les boîtes «Défi» situées dans
les bibliothèques suivantes : Val-des-Monts, Champ-Fleuri, Jean-Charles-Desroches.

VACANCES ET VOYAGES

Odette Morin

Bruno Montambault

Durant le mois dernier, l’Agence de la santé et des services sociaux des Laurentides a
organisé deux évènements dignes d’être soulignés. Premièrement, il y a eu le 30 mai à
Saint-Jérôme le Forum régional pour des environnements facilitant l’adoption de saines
habitudes de vie dans une perspective de prévention des problèmes reliés au poids et au
diabète. Deuxièmement, le 11 juin à Sainte-Adèle, a été présenté le deuxième rapport de
la directrice de santé publique des Laurentides intitulé À notre santé! L’environnement et
la santé : un lien établi.

Agence de la santé et des services sociaux des Laurentides
Problèmes de santé:
Environnement et obésité

Plus de 100 personnes présentes
au forum

Il y eut durant cette journée diffé-
rentes conférences présentées aux par-
ticipants sur le portrait des jeunes,
leurs habitudes de vie et les environne-
ments qu’ils côtoient, sur le portrait
des activités régionales reliées aux
saines habitudes de vie et sur les leviers
d’action. 

Ce qui réunissait les participants au
forum, c’est leurs préoccupations face
à l’augmentation des problèmes reliés
au poids et au diabète chez les jeunes.
Et il y a de quoi être préoccupé, car en
2004, un peu plus d’un enfant sur cinq
avait un excès de poids et, en 2003,
seulement 44 % des jeunes de 12 à 17
ans atteignaient le niveau recomman-
dé d’activité physique ( une heure par
jour ) durant leurs loisirs.

Les problèmes reliés au poids pro-
viennent de multiples facteurs tant

individuels, comme l’hérédité, l’apport
alimentaire et la dépense énergétique,
que collectifs, tel que le soutient
Raymond Côté, président du conseil
d’administration du Conseil québécois
sur le poids et la santé : « Les facteurs
communautaires comme les transports
publics, l’aménagement urbain, la dis-
ponibilité et l’accessibilité des aliments
et l’offre de service en activité physique
ont tous leur rôle à jouer dans le main-
tien de saines habitudes de vie et dans
la prévention de problèmes reliés au
poids   ».

L’environnement comme détermi-
nant de la santé

Le deuxième rapport de la directrice
de santé publique des Laurentides, Dre
Blandine Piquet-Gauthier, a été pré-
senté le mercredi 11 juin et est, depuis
lors, disponible en format magazine ou
en format numérique sur le site
Internet de l’Agence de la santé et de

services  sociaux des Laurentides 
( www.rrsss15.gouv.qc.ca  ).
Ce rapport présente la situation des

Laurentides et expose les préoccupa-
tions principales de la santé publique :
le milieu naturel ( air extérieur, eau ), le
milieu bâti ( aménagement, transport,
air intérieur, piscines et autres bassins,
matières résiduelles, matières dange-
reuses ) et le tourisme ( conflits d’usage,
urbanisation, véhicules hors route ).

Il y a également de nombreuses
mesures expliquées dans ce rapport qui
« interpellent le milieu municipal,
les ministères et les organismes du
milieu » souligne la Dre Piquet-
Gauthier. Ainsi, les différents acteurs
doivent penser en terme de développe-
ment durable, ce qui nécessite de plus
en plus de décisions en matière d’amé-
nagement, de planification, d’infor-
mation et d’éducation.

Deux nouvelles au sujet pétrole
Le prix a baissé depuis quarante
ans, pis yen reste presque pû!
Marc-André Morin

À l’époque où un ouvrier moyen
gagnait un dollar l’heure, l’essence
se vendait environ dix cents le litre,
soit dix pour cent du taux horaire
moyen. Si vous gagnez plus de quin-
ze dollars l’heure, vous payez l’essen-
ce moins cher que votre papa la
payait, c’est l’fun me direz-vous.
Non c’était l’fun! L’utilisation irra-
tionnelle que nous avons faite de
cette précieuse ressource, en plus de
polluer notre planète et de causer
des guerres, nous amène à une vraie
pénurie. Au risque d’avoir l’air pessi-
miste, on ne peut pas dire « il en
reste pour quarante ans »  nous
devrions plutôt dire, « dans quarante
ans il n’en restera plus et d’ici là il
sera de plus en plus cher ». Il ne faut
pas être triste pour autant, notre
mode de vie devra changer et de
toute façon, ça ne nous fera pas si
mal. Comme bien des gens, ça me
gêne de l’admettre, des tissus adi-
peux se sont accumulés autour de
ma taille et un peu de marche me
ferait le plus grand bien. Pour cer-
tains, c’est compliqué, ils aiment la
nature, ce sont des amateurs de
plein air. Cependant, ils n’aiment
pas dormir sous la tente, on ne sait
jamais avec les ours, ils sont habitués
à un certain confort; toilette,
douche, cuisinière, lecteur DVD.
Croyez-vous un instant que c’est
avec une Smart qu’on va traîner la
roulotte, les deux quatre-roues, la
chaloupe d’aluminium. Pour quatre

ou cinq fins de semaine ça vous obli-
ge à voyager tout le reste de l’année
avec un camion trois-quarts de
tonne qui fait vingt-huit litres au
cent, de toute façon l’hiver, com-
ment transporterait-on les Ski-
Doos. King Hubbert est un géophy-
sicien qui a travaillé dans l’industrie
pétrolière et enseigné dans les plus
grandes universités, sa logique est
implacable, sa méthode de calcul
qui s’applique à bien des domaines
d’activité, lui a permis de prédire
avec succès, le pic de production de
l’industrie pétrolière américaine. Il
situait ce pic autour de 1970, à par-
tir de ce moment la dépendance
pétrolière des E.-U. n’a cessé d’aug-
menter. Si on applique cette même
méthode à la production mondiale,
nous serions tout près de ce pic, ou
même peut-
être drette des-
sus, en 2150
nous produi-
rons la même
quantité qu’en
1859. On
trouve encore
des gisements,
mais ils sont
plus sales, plus
creux,  plus
compliqués à

aller chercher, c’est rendu que ceux
qui en sont propriétaires se battent
pour pas qu’on les prenne. Parmi les
affaires plattes auquelles il serait sage
de réfléchir, il y a l’agriculture. Pour
chaque calorie alimentaire produit,
on en brûle dix en carburant, le trac-
teur solaire n’étant pas encore au
point,rappelons-nous que chaque
fois qu’on se rend à Montréal avec
notre moteur de 250hp on utilise
l’énergie nécessaire à labourer une
dizaine d’acres. Il faut trouver du
positif dans un avenir aussi trou-
blant, les services de proximité vont
se développer, plus de gens travaille-
ront à la maison, et tous ces nou-
veaux piétons n’iront pas encombrer
les corridors des salles d’urgence, ils
deviendront des vieux en forme.

Extrait du livre La vie après le pétrole, édition © Autrement 2005

L'expression "Il reste 40 ans de pétrole" est trompeuse. Elle tendrait à laisser croire que les problèmes de
disponibilités en pétrole se poseront d'ici à 4 décennies. Or le phénomène de déplétion rend les réalités
de la fin du pétrole bien différente, le pic de production arrivant rapidement, dans une dizaine d'an-
nées seulement.( aspofrance.org/news/le-pic-de-production-de-petrole)

L’année scolaire 2007-
2008 tire à sa fin. Lors d’une

rencontre le 2 juin dernier, nous
étions un groupe de parents à penser
à la prochaine année. La raison ? Se
préparer à l’éventualité de ne pas
avoir de transport scolaire pour nos
enfants qui fréquenteront l’École
Secondaire des Hauts Sommets
(ESDHS) en septembre. […]

L’élève et ses parents ont le choix
d’inscription dans l’école qui corres-
pond le mieux à leur préférence.
C’est dans la loi. En décembre der-
nier, suite à une décision de la CS,
une majorité de parents de Prévost
avaient signifié par une pétition de
1000 signatures et une manifesta-
tion qu’ils préféraient l’ESDHS à la
polyvalente de St-Jérôme. Sur les
350 élèves de Prévost inscrits à
l’ESDHS, 125 ont choisi de demeu-
rer à l’ESDHS en septembre 2008.
Ce n’est pas par caprice ou par esprit
de clocher qu’ils ont fait ce choix,

mais bien parce que ces parents et
élèves trouvent que l’environnement
scolaire de l’ESDHS correspond
davantage à leurs aspirations. 

Selon la CS de la Rivière du Nord,
elle n’est pas tenue de fournir le
transport scolaire aux élèves qui fré-
quenteront l’ESDHS si les coûts
excèdent ce qui est prévu. […]
J’aimerais que la Commission sco-
laire m’explique en quoi le coût du
transport de 125 élèves de Prévost
vers l’ESDHS excéderait ce qui est
prévu. Les élèves de Prévost ne pas-
sent-ils pas déjà devant l’ESDHS
avant d’aller à la Poly? […] 

Des parents veulent que leurs
enfants débutent l’année scolaire
2008 en même temps que les autres,
dans les conditions les meilleures et
dans l’école de leur choix. Est-ce que
des adultes responsables peuvent s’as-
seoir et trouver ensemble des solu-
tions ? Septembre est si vite arrivé.
Marc Bilodeau, parent

Septembre est si vite arrivé…


